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Les infos de Novembre 2012
	
Chers amis,

Le mois de novembre  a été bien rempli. Merci encore à Jean-Pierre et 
à ses deux collaborateurs pour cette initiation,  vitale, au massage 
cardiaque, une expérience qu’il faudra renouveler dans l’avenir. La 
visite de notre gouverneur a été une réussite  ;  sa simplicité, la 
convivialité qu’il a trouvée dans notre club, y ont contribué pour 
beaucoup. Un moment fort a été l’intervention de Norbert Reppel,  fils 
de « Malgré nous » qui s’adressait à un club où beaucoup d’entre nous 
se sont trouvés concernés comme fils ou petits fils. Quant à la visite que 
certains  d’entre nous firent l’après  midi à l’Institut de Génétique et de 
Biologie Moléculaire et Cellulaire, elle restera dans  nos mémoires, 
d’autant plus que la visite s’est faite avec Théo et Corentin et leurs parents.
Ce mois a aussi été marqué par des inquiétudes ;  l’état de santé de l’un de nos  membres, et 
d’un enfant de l’un d’eux nous ont préoccupés. Mais les choses vont mieux désormais.
Bientôt Noël, soyons nombreux à notre fête du 18 décembre,  « ambiance 1900 » grâce à la 
participation de musiciens de grand niveau, Jürgen et Betty. Bonnes fêtes à venir 
Avec mes amitiés       Jean-Marie

DATES A RETENIR

18 Décembre :
Soirée de Noël du Club

2	  Novembre	  2012	  -‐	  RYLA	  -‐	  La	  soirée	  des	  talents
Le séminaire "RYLA"s'est déroulé sur une 
semaine à la Maison des amis de la nature 
au Schnepfenried.

Notre club, ayant parrainé Adèle et 
Stéphanie, présentées par Patrick, nous 
nous sommes rendus à leur soirée de 
clôture, Jean Marie, Michel Arnold et moi-
même. 

Accueillis par Chris Tharotte, organisatrice 
de ce stage de développement du 
leadership, nous avons assisté à un 
spectacle, imaginé et orchestré par les 16 
stagiaires, sur leur vécu de la semaine.

Pour souder l'équipe et s'ouvrir aux autres, 
le souhait d'offrir une shelterbox, à travers 
différentes actions, a animé le groupe. 

Cette soirée au cours de laquelle leur 
certificat de stage a été remis par notre 
gouverneur Christian Clémencelle, s'est 
terminée par un repas où stagiaires et 
invités ont pu apprendre à mieux se 
connaitre.

Pour tous, le bilan de la semaine est très 
positif.    
   Michèle Schultz 



Christian et Thérèse arrivèrent pile à l’heure, politesse des rois 
oblige, fit remarquer le président en les accueillant. Au cours de 
la première réunion, le président a exposé la situation du club, 
son profil, la question de l’élection du président 2014-2015. Le 
document sur l’état du club et ses  action envoyé en juillet au 
gouverneur avait fait apparaître cette composition en deux 
ensembles séparés par un laps de temps de 15 ans au moins où 
le recrutement a manqué. C’est une situation partagée par de 
nombreux clubs. Le recrutement de jeunes est une nécessité 
évidente.

 Avec le comité on parla couverture d’assurance, de la mise à 
jour avec le tribunal d’instance. Il put voir l’importance de nos 
activités, le recrutement de nouveaux membres ces dernières 
années, mais  a souligné que le club manquait singulièrement de 
membres  féminins et que nous nous  démarquions en cela des 
autres  clubs du district. Au sujet du recrutement il nous a fait 
part d’un document qui pourrait être très utile pour les 
candidats. Il s’agit d’un dossier de présentation du Rotary à 
destination des candidats à l’entrée dans  le Rotary que le 
secrétaire du district pouvait nous remettre. 

Pendant ce temps,  Francis  accompagné de trois de nos épouses 
faisait visiter à Thérèse l’abbatiale d’Ebersmunster puis  l’église 
Ste Foy de Sélestat.  Elle en fut enchantée  ;  elle reviendra pour 
visiter aussi St Georges et voir, dans la crypte de Ste Foy, le 
buste de cette femme du XI ès   qui pourrait être Hildegarde de 
Büren, la grand-mère des Hohenstaufen.

A l l o c u t i o n s

 
Le gouverneur fit son intervention où il alla à l’essentiel, 
soulignant, en particulier, la nécessité de recruter. Il a trouvé 

notre club dynamique  ;  il fait encore partie des clubs  les  plus 
jeunes puisque sa moyenne d’âge est inférieure à 60 ans… Mais 
il manque de femmes par rapport aux clubs du district.

Repas  : Raymond  a présenté d’une manière amusante le 
menu qualifié de « normal » au sens  traditionnel,  le poisson du 
Rhin, (Terrine de sandre sauce au raifort), le coq au riesling 
(bien que désormais à la cuisse molle,  sic) et le Streussel aux 
amandes, griottes et fromage blanc, qui bien que d’Europe 
Centrale, fait partie de notre patrimoine

Louis Lerognon a dit quelques mots sur l’action «Student 
exchange»  dans  laquelle notre club est impliqué sous la 
direction de Raymond Graff. Notre étudiante thaïlandaise, AÏ a 
dit ensuite quelques  mots en français qui montrent qu’elle a 
déjà fait de grands progrès. Un exposé sur son pays est à venir. 
Elle dansera aussi pour nous ! 

Remise de distinctions
L’insigne Rotary de l’année «  la paix par le service » :

à Raymond Boltz qui a beaucoup recruté pour le club ces 
derniers temps 

20	  Novembre	  2012	  -‐	  Visite	  du	  Gouverneur	  Chris>an	  CLEMENCELLE



20	  Novembre	  2012	  -‐	  Visite	  du	  Gouverneur	  Chris>an	  CLEMENCELLE

à Pierre Weil pour son implication dans l’interclub Alsace 
Centrale

à Francis Dreyfuss pour ses multiples actions dont la Rencontre 
des Métiers d’art, l’organisation des rencontres avec notre club 

contact de Göttingen

Un Paul Harris Fellow (PHF)

à Michèle Schultz pour son année de présidence où elle s’est 
beaucoup investie et en particulier dans l’opération « Théo et 

Corentin » et  pour ses nouvelles responsabilités comme 
adjointe du gouverneur en Alsace Centrale

Remises de cadeaux  «  Alsaciens » :
Le kougelhopf du Pape, le vin de Léon -membre d’honneur-, 
pour le gouverneur et des fleurs pour Thérèse dont le président 
ne put garantir qu’elles étaient d’origine alsacienne. Par contre 
il affirma que le cœur de l’Alsace et celui du club y étaient.

On se sépara à 22H30, une bonne heure car Christian et 
Thérèse avaient encore 2H et demi de route à faire pour 
regagner leur maison à Vesoul.
	 	 	 	 Jean-Marie MONTAVON

Le mot du gouverneur : 

… Notre retour s'est effectué sans problème.
Sache que nous  avons tous les deux également beaucoup 
apprécié cette visite dans votre club.
La convivialité que nous y avons trouvée et la facilité des 
échanges.
Merci encore pour les visites  de l'après  midi préparées pour 
Thérèse, extrêmement riches et pour vos  cadeaux, le 
magnifique bouquet embaume notre entrée, quant aux 
kougelhopf et le vin, nous les partagerons avec les  enfants en 
pensant à vous.
Très bonnes fêtes de fin d'année à tous.
Au plaisir d'une prochaine rencontre.
    Thérèse et Christian CLEMENCELLE

Communication :

Notre amie Martine Sattler vient d’être élevée au 
grade d’Officier dans l’ordre des Palmes 
Académiques.

   Nos très sincères félicitations



27	  Novembre	  -‐	  Témoignage	  de	  	  Norbert	  REPPEL

Norbert Reppel, ancien maire de Mussig, enseignant à la 
retraite, secrétaire de «Heimetsproch» et membre du Comité 
des  Amis  de la Bibliothèque humaniste,   est fils d’un « Malgré 
Nous ». Il vient de publier un livre «   Mon père, une famille, la 
guerre… » aux Editions Bentzinger qu’il a présenté au dernier 
salon du livre de Colmar. Ce fut un moment fort. Beaucoup 
d’entre nous furent concernés comme fils ou petits  fils d’un 
«Malgré Nous». Ce sont 40.000 morts alsaciens et mosellans 
simplement à cause du zèle d’un ami proche de Hitler, le 
gauleiter Wagner. Il dépassa même ce qui avait été décidé par le 
Führer en ce qui concerne l’incorporation des classes.  Limitée à 
trois  seulement, Wagner alla bien au delà jusqu’à 
l’incorporation dans  la SS, en violation des lois  internationales. 
L’idée qu’un jour ce crime soit considéré comme crime contre 
l’humanité fait son chemin. 

Norbert explique comment il en est arrivé à publier un livre 
comportant une importante sélection des lettres que son père 
Maurice, incorporé le 19 avril 1943 dans la Wehrmacht, avait 
envoyées à son épouse. Il est rentré au foyer le 27 mai 1945.
Son père né en 1916, curieusement, demande dès son départ à 
son épouse de conserver le courrier, ce qu’elle fera. Il y a en tout 
360 lettres envoyées du front, écrites  en allemand, soit en 
moyenne une tous les deux jours. Elles sont autant de réponses 
aux lettres écrites par sa femme et qui ne pouvaient être 
conservées. Elles traduisent l’absurdité de la guerre, le mal du 
pays (das Heimweh), la nostalgie des  siens,  les souffrances 
morales et physiques  endurées par les combattants, les moments 
de lassitude parfois. Elles traduisent également le courage, face 
au doute, la force de sa foi -il prie quotidiennement-, l’espoir de 
ne pas  être atteint par la balle qui passe tout près, sa force pour 
affronter la mort s’il le faut. Mais  il prodigue des conseils  à la 
famille pour tenir la petite exploitation agricole, et fait même 
des  projets pour l’après-guerre. Il évoque ses  soucis pour les 
siens, la vie aux villages, ses  camarades  du village et d’autres 
localités. 
Norbert classe donc ces lettres à partir de janvier 2011, retrace 
le parcours complet de son père  ;  il les traduit et en arrive à 
publier partiellement ou en totalité 275 de ces  lettres, les  plus 
poignantes retranscrites en allemand et traduites en français.
S’il a finalement opté pour une publication sous forme d’un 
livre de 304 pages, c’est pour une multitude de raisons, parmi 
lesquelles le nécessaire devoir de mémoire envers les jeunes 
générations et parce ce que ce drame est souvent méconnu en 
« France de l’Intérieur ». Il y voit aussi le caractère exceptionnel 
de ces lettres  qui ne constituent pas de vagues souvenirs, mais 
une correspondance complète qui est en somme «  un document 
unique, un matériau brut pour l’historien, une série continue, du pain  béni 
pour l’historien » comme l’écrit l’historien Gabriel Braeuner dans 

sa préface.  Par ailleurs le témoignage fort de la foi de son père et 
l’étonnant pouvoir des lettres constituent d’autres motivations. 
En annexe à ces lettres, l’auteur retrace le destin exceptionnel 
de toute la famille durant la guerre. Les cinq frères de Maurice 
sont confrontés à des  destins divers, deux sont dans la 
Wehrmacht également - dont un ne reviendra pas -, le 3ème est 
parti en France libre, le 4ème est dans la Résistance puis dans la 
1ère Armée Française, le 5ème est encore incorporé au RAD, 
tandis  que la jeune sœur de 15 ans  est seule à la maison avec la 
mère malade, veuve, à qui les Allemands ont fermé la 
boulangerie en raison de la francophilie de la famille (le père 
était délégué du Souvenir Français).
Témoignage authentique et fort à travers les lettres, et destin 
particulier d’une famille alsacienne à une époque tragique de 
l’histoire de l’Alsace que nous n’avons pas le droit d’oublier.

Norbert Reppel dédicaça son livre pour plusieurs  d’entre nous. 
Son livre est en vente chez Wackenheim  à Sélestat au prix de 28 
euros



27	  Novembre	  -‐	  Théo	  et	  Coren>n	  étaient	  avec	  nous

L’équipe du Dr Jocelyn Laporte étudie les myopathies congénitales.

Nous étions gâtés mardi 27 novembre.
Nous avons passé plus de trois heures au centre de recherche des 
myopathies «IGBMC» d’Illkirch.

Trois heures en compagnie de Théo et Corentin et leurs parents  
qui habitent désormais près de Grenoble mais restent fidèles à 
l’Alsace pour les soins et le dévouement des chercheurs. Il s’est 
dégagé un grand moment d’émotion lorsque Isabelle Gauger a 
eu du mal à réfréner ses larmes en évoquant le décès de son 
beau-père et en remettant une enveloppe -fruit d’une quête lors 
de l’enterrement- au Dr Johan Böhm.

Le Dr Johan Böhm remplaçait le professeur LAPORTE. Par sa 
simplicité, sa clarté, son enthousiasme, il nous a fait partager sa 
conviction des progrès quotidiens grâce aux sciences 
fondamentales.

Ils sont plus de huit cents chercheurs, doctorants, étudiants à 
travailler à l’IGBMC, au Parc d’Innovation d’Illkirch. Ils sont 
issus de toute l’Europe et même du monde entier. Leurs 
recherches portent sur les fibres musculaires des souris à 
l’échelon du chromosome  -pauvre chromosome masculin, le 
plus chétif  de tous- du gène de la molécule et du calcium -
substance essentielle dans le muscle-.
Nous avons  ensuite traversé un long couloir d’un nouvel 
immeuble en construction pour aller visiter l’imagerie, tout aussi 
passionnante, avec des vues grâces aux microscopes optiques 
allemands ou japonais et ces inévitables canons que sont les 
microscopes électroniques.
Nous avons pu voir des molécules de l’ordre de millionième de 
micron et des cellules de souris maintenues en vie sous le 
microscope.
Ces recherches, cette foi dans les progrès de la science, nous ont 
conforté dans l’intérêt de nos actions, à la modeste échelle de 
notre club.
Cette visite restera dans les annales.
	 	 	 	 Francis Dreyfuss	

6	  Novembre	  -‐	  Massage	  cardiaque	  par	  les	  pompiers	  de	  Sundhouse

Soirée combien utile, peut-être vitale, ce 
que nous ne souhaitons pour personne. 
En effet il s’agissait d’acquérir ces gestes 
qui, dans l’urgence, peuvent sauver des 
vies humaines,  et celles de nos proches 
en particulier. Jean-Pierre cita d’ailleurs 
quelques cas où une intervention à temps 
a permis de sauver des vies.
En tout cas les deux collaborateurs de 
Jean-Pierre , Michel Hamerer et Théo 
Barth, pompiers habitués à intervenir en 
situation d’urgence, ont été très efficaces.
 

Ils sont arrivés avec leurs patients  factices, 
un homme sans pied très  nature il est 
vrai , prêt à être massé et même un bébé.

On nous montra d’abord comment on 
masse le cœur,  30 massages assez rapides 
et énergiques, au-dessus du sternum  en 
appuyant des deux mains l’une sur l’autre 
les  bras tendus. Puis c’est le deux fois 
bouche à bouche, avec ou sans  un 
dispositif en plastique, en pinçant le nez 
du patient, puis on recommence  ;  c’est 
épuisant au bout d’un certain temps.

 
Après la manipulation du défibrillateur 
(factice),  qui vous indique lui-même les 
opérations  à faire, chacun a été invité à 
passer à la manœuvre !
Hommes et femmes,  s’agenouillèrent, à 
tour de rôle,  devant le patient immobile 
et tentèrent de le ranimer pendant une 
bonne heure  ;  on voyait son abdomen 
bouger comme si c’était un vrai.

Chacun s’en tira bien grâce aux conseils 
de l’assistant mais il y avait ceux qui 
utilisaient le dispositif en plastique et 
ceux qui  pratiquaient un bouche à 
bouche direct. On nous expliqua que, 
dans la réalité, certaines  haleines 
pouvaient être répulsives  ! Pendant ce 
temps, ceux qui avaient fait ou allaient 
faire,  prenaient des  forces  à la table 
voisine. La séance s’est terminée par une 
démonstration de retournement d’un 
accidenté de manière à le placer sur une 
civière sans endommager sa colonne 
vertébrale supposée être touchée.  Mais  là 
il nous faudra d’autres séances car les 
gestes apparaissaient plus compliqués 
dans leur succession.
Nous sommes tous  arrivés à la conclusion 
que tous  les membres du club, et leurs 
épouses,  qui n’avaient pas pu participer à 
cette soirée,  devraient, par la suite 
bénéficier, de cette initiation si vitale.
Merci à Jean-Pierre pour cette initiative
	 	 	 Jean-Marie 

La petite fille de Martine, très attentive aux 
explications a également souhaité faire de la pratique.



Nous étions huit de notre club avec les 
épouses  à avoir fait le déplacement pour 
cette visite qui restera marquée dans nos 
mémoires. Etaient aussi présents Théo et 
Corentin avec leurs  parents  ;  ils sont 
désormais installés  dans  la région de 
Grenoble.

La visite qui  a duré pratiquement trois 
heures a commencé par un exposé 
théorique présenté par le Docteur Johann 
Böhm, chercheur à l’enthousiasme 
communicatif dont l’excellent français 
sans accent ne permettait pas de savoir 
qu’il était allemand.

Toute l’équipe de chercheurs, une 
vingtaine de personnes, comporte dix 
nationalités  différentes, du Chinois au 
Tunisien en passant par le Chypriote  ;  la 
langue de communication est l’anglais. 
L’IGBMC c’est près  de neuf cents 
personnes avec ses chercheurs, ses 
ingénieurs-informaticiens,  ses spécialistes 
de l’imagerie, et son personnel de service 
sans oublier l’équipe qui  a la charge de 
l’élevage des souris.

Il nous a rappelé que nous avions  vingt-
et-un chromosomes dont le Y est réservé 
à l’homme et le X, plus grand, plus 
diversifié, à la femme… 

Chaque chromosome est composé de la 
spirale de l’ADN où se trouvent toutes  les 
informations sous la forme des gènes,  des 
milliers de milliers, l’équivalent de … gros 
volumes  d’une bibliothèque. Tout le 
travail du généticien consiste à trouver la 
«  faute d’orthographe » du mot qui explique 
une anomalie de fonctionnement.

Ainsi dans  le cas   de Théo et Corentin, le 
gène qui explique leur pathologie, la 
gestion du calcium dans les muscles, fut 
découvert il y a un an et annoncé aux 
parents lors  du spectacle des  Félé’Stat à 
Châtenois.

Il se trouve que les deux parents 
possèdent ce gène endommagé  ;  ils 
pouvaient le communiquer ou non à leurs 
enfants  ;  ce fut « non » pour la soeur 
aînée et « oui « pour les deux jumeaux.

La visite des laboratoires étonne, une 
enfilade de petits bureaux avec ses 
empilements  classiques : étagères de fioles 
diverses, paillasses, microscopes, avec 
quelques souris  disséquées,  des lamelles  
de biopsies  et autres prélèvements, frigos 
à moins 84° voire -150° ordinateurs,  la 
ruche bourdonnante mais silencieuse des 
chercheurs en blouse blanche.

Le département de l’imagerie a été un 
grand moment avec ses  microscopes 
optiques et électroniques dont certains 
occupent toute une pièce. 

Si la précision du microscope optique ne 
dépasse pas  250 nanomètres, il demeure 
très précieux pour l’observation in vivo  ; 
le microscope électronique, par contre ne 
permet d’observer que du « mort » étant 
donné qu’il faut faire le vide absolu mais 
il permet de voir jusqu’aux grosses 
molécules  !  Et nous avons vu, avec un 
certain effroi un gène avec son tissu de 
protéines, ces filtres qui  dosent la quantité 
de calcium à libérer pour l’effort.  C’est ce 
qui est perturbé chez Théo et Corentin.
La visite est guidée par un grand 
spécialiste  ;  c’est lui qui fut à l’origine de 
ce microscope étonnant qui permet de 
voir par tranches sans avoir à les 
découper par un procédé complexe qu’il 
nous  a un peu décrit et qui consiste à 
neutraliser les photons de manière à ne 
voir que le niveau que l’on souhaite. A 
noter :  les royalties de sa découverte vont 
au centre de recherche pour des  bourses 
attribuées aux jeunes ingénieurs !

Les parents de Théo et Corentin ont 
remis,  avec une grande émotion partagée 
un chèque lié au décès récent du grand 
père de Théo et Corentin.

Le président a remercié vivement Johann 
pour la visite soulignant combien  nous 
étions redevables  à son équipe,  qui 
travaille,  dans la modestie, à soulager les 
misères humaines.

A la question de savoir s’ils avaient 
consciences de percer les secrets de Dieu, 
la réponse fut franchement non. Belle 
réponse de chercheur qui  sait que toute 
porte ouverte en mène à d’autres, que ce 
n’est pas l’affaire de l’homme qui cherche 
de prétendre avoir trouvé.
	 	 	 Jean-Marie

27	  Novembre	  -‐	  Visite	  de	  l’Ins>tut	  de	  Géné>que	  et	  de	  Biologie	  Moléculaire	  et	  Cellulaire	  
à	  Illkirch	  (IGBMC)


